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tes DR DEVENEMENT vish-vis du fond de la salle Pintrigunit
| de plus en plus.
Sic’est un simple muteloi, 85 di-

| saitil, il faut que ce soit uu baleinier
pe | YUL à fait une bonne campagne et qui
fi { vlent manger à Paris ses parts de prise,

tear il ne regarde pas à lu dépense, LI
g'offre un déjeuner de deux louis, et il
a un diamant à chaque petit doigt.
À force de réfléchir à la solution de

vo problème,il finit par cunclure qu’il
ne la trouverait jamais, et comme ello

__Elle est râtissée comme une allée Jui paraissait après tout médiocrement
4e jardin, disait-il entre ses dents. On ; lutéressante, il renonça à la chercher.y promèmerait. Ce garçon était né l'homme, d'ailleurs, après l’avoir re-
pour être perruquier. Et Doutrelaise gardé Avec uno certaine persistance, ne
qui me parlait hier soir d'épouser sa |s'uceupait plus de lui, et achevait de
sœur 1 J'aimerais mieux être sous-préfet vider sa seconde bouteille d'un vin qui
duns les Basses-Alpes que d’avoir un ! devait coûter cher, car on le présentait
beau-frère comme celui-là. couché dans un panier.

Cetto réflexion lui rappela les dis-|  Courtaumer, qui n’uvait plas ni faim,
cours de sa tante, et il souriten p-nsant Di soif, alluma un cigare, et pensa àque le pauvre Albert ne se doutait autre chose: à ses billets de banque
gaère qu’on poussait son meilleur ami! perdus, d'abord. 1! était beau joueur à
i le supplanter auprès de Mile de Ja | la p'rtie, mais le lendemain de la ba-

 

FOIRE MUATAPAOE1e

(Suite.)

} ‘re cours.

| jens Courtaumer.

Calprenèd=, }
—Il n’a rien à craindre. Je ne me

jaisserai pas faire, et je tronverai pout-
être ce soir l'uceasion de parler pour
lui en causant avec le père, murmorait
le brave Jacques en so versant à boire.

Mais ses idécz prirent bientôt un au-

11 avisa an fond de la salle, et tout
juste eu faco de lui, uu type qui acea-
para promptement son attention.

C'était un homme d’un certain âge,
vu plutôt d’un âge certain, pas très
grand, mais taillé on force.

Son visage vsseux était soigneuze-
ment rasé, et sa peau brunie par le su-
leil acensait à première vue une origine
méridionale.
I était inpossible de prendre cs per-

:onnage pour un Parisien, car ses ha-
bits devaient avoir été confectionnés
dans un pays oli les wuodes françaises
ue pénctrent quan bout de dix ans ; il
portait des bazrues énormes, une chaîne
15 montre grosse comme un câble, et il
ge servait de son couteau pour porter
les morceaux à sa bouche.
—On dirait un Américain du Sud,

Et ce qu’il y à de
curieux,c'est qu'il me semble avoir déj
vu cetle téte-là.
1 mangeait lourdement, bruyaroment,

AVES un romuement pronoucé des mi-
shoires, à la façon des carnassiors, at il
buvait eu levant le coude, comme on
boit devant les comptoirs des marchands
de vins.

Mais, tout on ne perdant pas un
ap le dent, il rerardait en-dessons
l’ex-lientenant dde vaisseau, et leurs
FONX 85 roncontraient souvent,

--l! paraît que je l’intéresse, grom-
“actait Jacques, Pourquoi cet auimai-là
Svccupe-t-il de moi? 11 est vrai que je
W'ucenpe do lui. Peut-être qu’il me
anual, On ne m'ôtera pas do l’usprit
TH NOUS nous sommesrencontrés quel
Ye part: où? Jo n’en sais rien, Pus
dans dusalon assurément.
L homme, ayant dévoré le pain qu'on

bai avait servi, 86 leva tout à coup pour
*n prendre un autro qui se trouvait sur
Me table voisine.

_—I'y suis maintenant, se dit Cour
tamer, C'est un marin, Je vois ça à an
manière de marcher.
; —H marche les jambes écartées com-
ce sil y avait du rouli», murmura
LPurtaumer, Ce gaillard-là a passé suvie
y laviguer, c'est clair. Ft il n’est pas
oman que je l’aie rencontré dans un

til par un bâtiment quelconque,
sertie Tançais 1 Jo n'en sais rion, mois
que co n’est pas un officier...

oy atmative tout au plus. Et en-
urefap at connu qui avaiont mail-

gun,
pum sans douts à se servir Ini.
“était © ommo avait repris sa place et
“remis à mastiquer avec un ro-

luste appétit.
ieeror ot ses petits amis
03, ot emarqué ses manières inusi-
Iia ont sous cipo de ce nigaud
à pain rongeait, pour aller prendre
mer au lieu d'appeler impérieuse-

garçon.

Ourtaumer, qui los trouvait ridieu-

taille, il donnait volontiers un souve-
Uir à ges morts. Cet argent qu’il avait
luissé sur le tapis devait lui servir à
dover son hiver, et il lo regretiuit fort,
Un a beau être philosophe, on ne se

console pas si vite d’un gros désastre, et
il est permis au plus résigné de maudire
les gagnauts pensant vingt-quatre heu-
TER.

Anatole Bourleruy était un de ceux
qui s'étaient partugé ses dépouilles et,
ee jour là, il le trouvsit encore plus
déplaisaut que de coutume, Sa voix
aigre lui purtait sur l'a nerfs, et il n’a-
vait garde d’écouter ses propos, qui

l'avaient irrité bien davantage.
H l'entendit pourtant prononcer deux

où trois fois le nom de Julien de Ih Chal:
prenéde, of quoique Julien ne lui fût
pus tres sympa: hique, il se hâta d'avaler
son cifé, de peur de saisir au vol quel-
que parole nialsonnante et du céder à
l'unvis de la relever vertement,

JL s’apéreut alors que le porsountge
qu'il preuait pour un baleinicr s’était

tiuü de liqueurs variées, il venait do
demander sa note.

via ! se disait Jacques,

pressé de #6 lever de table.

getrouvtiique par une sérieusu absorp|

; côté où pérorait M. Bourleroy, qui de-
venait de plus en plus bruyant.

Il avait pris pour sortir le même che-
min que l'individu qui l’avait occupé
plus que do raison, et il erut Lien l'a-
percevoir à trente pas devant Jui, mar-
chant assez lentement ot s dirigeant
vers l'avenue, Il lui sembla même qu’il
louvoyait un peu, au lieu d'aller droit ;
mais il ne pousait déjà plus À cel ori-
ginal et il no prit aucun souci de ses
allures,

Le tempsétait à souhait pour la pro-
menade. Un ciel c'air, un soleil un peu
pâle et une brise chaude qui chassait

légiéo quo suivent do préférence les
habitués des Champs-Elysées.

La moutéo des équipages no faisait

rupture d’atolier, et des commis en
liesse.
Des bandvs de jeunes Anglaises, court

vêtues, solidement chaussées, trottaient
à pied, les cheveux au vent, sous l'œil
vigilant de longues et maigres gouver-
nantes, |

Sur les chaises alignées au bod do!
la chaussée, uno rangée du messiours
correctement mis, guettant l’occasion
(le saluer uue femme a la mode, ou tout
simplement un huit-res-orts bien attolé.

Excellent moyen de faire aceroiro aux
passants naïfz qu’ou à de belles connais-
sances, leu importe d’ailleuis quo lo
salut soit rendu,

Courtaumer savait sun l’aris sur le
bout du doigt. Il n’y était iustallé à’ 

|

 

à terre pour s'anmerr no serait* pus si” la galanteris.

y avait été élevé, ot il était ussurémont!
fuit pour y vivre, étant de ceux qui
s’ucclimatent aisément dans le pays où
On s'amuse, |
I ne se donnais j-18 la peine do tirer

des coups do chaprau aux équipages
luxueux ot aux petits coupés discrets,
mais il aurait pu nommer tous ceux et

Jeuner, An lieu de compléter cette fête prenait un plaisir extiôme à les voir
defiler sons ses yeux clairvoyanta,

Sa joie eût été complète &'il avait pu
dé:ouvrir quelque jeune visage incon

Mais il n’apercevait que dos célébri- ;

les feuilles mortes sur le sol sec de la’
contre-allée do droite, la route privi-,

que commencer, mais les fircres abon-'
daiont déjà, voiturant vers le bois des,
meres et des enfants, des modistes en.

| de police.

Lt avec la mobilité d'esprit qui était; Les anciennes, des marechales du domi-,
un de ses moindres défauts, Jacques; monde, gradées et chovronnées dopuis
revinl 4 sos observations sur cet incon- ‘longtemps. la vieille garde tout on-°
nu, qui n'avait pas l'air de se douter tière était là, et il l'avait trop souvent:
qu'on s'occupait de Ini et qui poyuit, passée en revue pour se plaire encore à
sous vérifier l'addition. | la contempler.
—Ju serais curieux da savoir où il, II fit trois futs, aller et

va, pensait le versatile neveu de Mme! jet do la place de la Concorde au rund-
do Vervins. Je no peux pourtant pas point, sans rencontrer uno nouvelle
m'amuserà le svivre… D'abord, ç+ no : venuv qui valüit la peine d'être regar-
m'amuaerait as... et puis, Dieu sait | dé.
où il me conduirait… Ah! le voilh qui} Enfin, au quattisme voyago, il dé,
enverque un pardessus à capuchon. (nicha au fond d’una voituro de modesto

bier... il roule plue que jamais on mar- ‘que aux Champs-Elysées à l'heure où
chant... les demotsolles y eirculont.
L'homme passa tout pres de lui pour, La promeneuso était plutôt belly que |

gagner la porte vitrée qui donns sur les jolie, uno beauté do dé sso do la Li-,
Champs-Elysées, et il put le dévisager berté ot de status de la République, et
à son aise. {14 voiture dovait être loucs an mois, ear
—Oh! oh ! dit-il tout bas, il a les lo cocher portait une livrée voyante ot

oreilles percées. Décidément, c'est un ! des gants douteux.
matoiot, Et il me semble bien qu’il m'a, --Tiens! so dit Courtaumer, une
lancé un coup d'œil en dessous. Dah !'corvetto qni part pour sa premiere cam. |
s’il me connaissait, il m'aurait parlé, pagno ! Elle n'est pas mal, mais l’arma-,
car il n’a pas précisément l'air timide, | teur qui l'a lancés né s'est pas ruiné
Et puis. qu’est-ce que ça me fait qu’il pour  l'équiper.  Cottn  guimbaide |
me connaisse ou non ? Je ne sais pasce peinte en vert n'est pas beanconp plus
que j'ai co matin ; je tourne à l’agent élégante qu'un quarante sous.

Lo coupé quo l'ami de Doutraluise
Mais voilà mon bonhomme parti. Jo; assimilait a un simple fia:re allait au

vais en faire autant. C’est le vrai mo- | pas et serrait d'assez près le trottoir do’
ment de protiter du soleil pour aller, la contro-aliée, La dame teuait évidem-,
voir rouler les voitures qui vontan bois* ment à xe faire voir, ct olle avait tout

:

parmi les gens assis qui iuspectaient leg
Et l'idée de jouir do cet aimable spec- passants et surtout los passantes. ,Ç

tacle lui fit oublier en un ins:ant tou. | (A cmtinms |

tes les suppositions dans lesquellesil |

venait de se lancer à propos d’un sei- M.

gneur do bien médiocre importan 0 Ci-dovan* Asent de la Tennre Seigneuriale
@N donne avis qu’, tiendra son Bureau d'Avocat et |

  big ' : :
» Re s'occupait pas d'eux, mais son

Il golda ra carte et il s’en alla, an ro d {oon

affectant de no pas tourner la tôte duFr 2 porte voisine Je wise

Québeo, 16 juillet 1884,
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J'infor ,

tiques et + . ‘ 2”
tenant préc "fo r:irdesu .lcu. Forme les
ANDUVOE purs. « “Lau Put couper à can os onde
O1 COUFiL (¢ ot Je puis par conséquent . u garuntir
le proprete et 1s pureté.

LEON AREL,
Etul No. 18, Marché Champlain,

Québec, 9 mai IsEI--1m ero Vile.

Recu aujourd’hui
Par le Steamor PARISIAN

Un Assortiment Choisl
DE

“cs priCy es r

sald mainvi perte

Nouvenutés pour cette
COMPRENANT:

| Dentelles,
! Collets ot Poignets pour Dames,

Mouchoirs pour Dames (trds ohotsf),
Chapeaux et Bonnets de Paille,

ubans,
Fleurs,

Franges,
Crêpe.

i te, Eto

| Confection de Robes et de Mantraux de
première classe,

Eto..

N. B.—Nous allouons cing pour cent eur tout
achat au oomptant d’au-dessus d'une pinstre.

FYFE, WRIGHT & LEITCH
Québec, Di mars 1881.
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  27 IN Wiok
X WEIGHT J2 LBs.

MELAS \W7 CUR.+I.

LE LIT-PLIANT.

| Un dépôt de ce lit merveilleux

  

 

EST ETABLI CHEZ

JOS. VANDRY
! Marchand a Commission et

Agont Général

No. 32, rue Sous-le-Fort, B.-V.
La etructure on est solide légère et très élas-

tique, ce qui pormet À In toile de 86 prêterà la
forme du corps sussi bion qu'un humo; ileat
plus confortable d'uno munière que celui-ci,
attondu quo ln porsouno qui s'en sort so trouve
couchée horizontalement. Onlo plie ou onl’ouvre
en un instant: il fonotionne pour ainsi dire de
lui-mémo. C'est précisément l'article pour les
mombres du clorgé, les communautés, les hôtols,
les bureuux, los villas. les partios de campagne

! los chussours et los péchours, les bateaux à va-
peur, les entmmps, etc. Il eat d'une grando valeor
pour les invalides.
Onl'ouvre ef on le forme nuesi facilement qu‘an

rarapluio et il n’ucoupe pas plus d'espace qu'un
! balai lorsqu'on ne s’en acrt pas. Comme on pout
le voir sur le plan oi-dessus, le LI Y-PLIANT
porte un oreiller.
Québec, 24 avril 1881—3m

 

 

AUX MARCHANDS |
BISCUITS ET SUCRERIES

EN GROS SEULEMENT.

J'ai l'honneur d'informer les marchands en général «t coux du la campagne

BISCUITS DE LA CELEBRE

CONFISERIES

Yroduls des meilleurs m

ETC. CFTC.

arrêté court au beau milieu de son dé- | toutes celles qui les occupaient, et il Seule mason 4 Québec qui imports directement et qui tivnne constamment uns
|

domeure quo depuis deux ans, mais il en particulier, que je tiens toujours un assortiment des plus variés de

MAISON VIAU & FRERES,
AMERICAINES,

anufacturiers cunadiens,
LPC.

grande quantité de

COCO JAPONAIS.
Comment! ni thom, ni vcau-de- nu, une débutante hvureu-e et fière du ‘SUCRE DU PAYS ACHETE ET VENDU.

Est-ce que je'ne plus aller en fiacro et d'afficher sa,
me serais trompé! Un marin qui vient ‘récente promotion daus l’étil-crajor de A. 1. DUPUIS,

DT, rur St. Paul, Busse- Ville, Québre.
1S mai T881-—Im
 

SOCIETES PtsRMANENTE
DE

FONDEE

Capital Permanent - -
Accumulant -

Total surplus... ......

106, RUK ST. PIERRE, QUEBEC.BUREAU :

retour, lo er CONSTi? UCTION DE ; ARTISANS

EN 1875

:- - - - - $100,000
- - - 32100

un vrai cabau… «t qui met son cha-,apparenes uno figure de femmo qu'il Surplus au fond« permanent 31 marx 1880... 0e. bases cesse se cen 38,448.70
p'au en arrière comme un vieux ya- no se souvenail pax d'avoirjunais aper- | Surplus parte accumulantes.............. Ce eee Leen 6,612.53

 

-$14,00125

DIRECTION

5. LESAGE, der, président,
J. PLAMONDON, écr.
1°, R. FRÉCHETTE, éci
Jos. ARCHER, écr. |

JS. BLANCHET, écr., ©. R., vice-président.
| J. A. Deroy, éer,
(FORGE PAQUET, ‘er.
OCTAVE MiGNER, écr.

L. N. C'AnniEit, éer.

BANQUE dE LA Société : ‘1A BANQUE NATIONALE"

La suciété fait des prêts hypothécaires depu'a 350.00 ot plus avec amortis-
‘sement et payables mensuellement au taux de 5 0;0 capitalisé.

Les emprunteurs n'auront à payer «ucun frais d'évaluation.

NOUVELLE EMISSION

De parts accumulantes payables an moyen de p‘iements mensuels, d'an

Je suis sûr qu'aujourd'hui toutes les l'air de chercher des yeux quelqu'un dollar et vingt cents, pendant six ang, ce

jolies femmes de Paris sont dehors, auallement souscrit par chaque Action et
entier do sa souscription soit 8100.

Les actionnaires de cette classe com
tard,
auruntfaits avec 1 0,0 d'intérêt de plus

qui portorait à 884 le montant men-
l’actionnaire recevra alors le montant

ms à colles qui seront ouvertes plus
auront droit en donnant un mois d'avis du rotirer les versements qu’ils

gue celui que les Banques d'Epargnes
RHMAUME | auraient fixé à l'époque du retrait de ces versements par l'actionnaire.

A. J. AUGER, Secrétaire-Trésories.
Québec, 14 mars 1881,
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ANNONCES NOUVELLES.

Balle de Musique—J. B. Sparrow.

Sal do Liveraool—J. B. Ronaud & Cie.

Bociété Bienveillanto des Journaliers de Navires

de Québec—Ant. Raymond.

Au eomplet—N. (inrneau.

Rega aujourd'hui—Fyfe, Wright & Leitch.

Tolles ot Cotonpades—tilover. Fry À Cie.

 ‘

QUEBEC,

MARDI, 24 MAI 1881.

QUESTION UNIVERSITAIRE.

L'ATOTRE.

En Scoutant M. Trudel cxposer les

motifs qui, à son avis, doivent engager

ju bras séculier à paralyser la volonté

de l'Episcopat, une penséa nous oLsé-

dait. Involontairoment, nous songlons

à cette situation aingulière d’un chré-

tien ardent amené par les cireonstances,

par la violence de ses convictions, à

faire volte-fuce, à se retourne: contre

ceux qu'il aurait voulu toujours sorvir,

à pratiquer la révolto à son tour comme

un simple révolutionnaire ou comme

un pur gallican. Quelle épreuve pour

un esprit en qui a brillé jusqu'ici la

foi du charbonnier que d'avoir rai-

son contre l'Eglise et de sentir qu'il

répand une lumière plus vive que les

flambeaux de l'autel mêmes ? Par quelles

tortures morales un pareil esprit n’a-t-il

paz dû passer avant de « résoudre à

quitter les rangs de ceux dontil aimait

à rachercherles bénédictions, pour aller

prendre position à cûté de ceux pour

qui jusqu'ici il ee contentait de prier

Car enfin, si l'on va au fond des

cheses, on trouve que M. Trudel re-

prend là la suite des opérations de M.

Dottre. Comme lui, plus que lui, il

d'ineurge contre eon évêque. Son péché

un vrai chrétien s6 fait connaître, et,

commont M. Trudelest décidé à méritor ;

le salut ! !

Lu ciel aveugle ceux qu'il veut per

dre et M. Trude! doit trambler pour|

lui-même, car il n'est point à demi-

avouglé. S'il se retourne ct mesure le

chemin qu'il a parcouru depuis ea

chute, vuici ce qu'il trouvora. Il acow-

mencé par faire d'une question reli-

riçuso uno (question civile, et il fait en

co moment de cette question, demi-reli-

gieuse, demi-civile, ls cause de divisions:

parmi les fidèles et les prêtres qui ne

finiront pas avec l'incident qui les a

soulevées, Il travaille plus efficacement

qu’aucun libre-peusour Ne le pourrait

faire à semer lo doute et la discorde,

à discréditer l'autorité religieuse. À

l'hours qu’il est, grâce à lui, grâce à

coux qui travaillent avec lui, quo voit-

ont L'autorité do Rome éludée, celle

de l'Episcopat contostéu ; une partie des

prêtres conspirant contre les évêques;

les fidèles reconnus juges des uns des

autre-, approuvant ceux-ci, censurant

ceux-là ; une guerre civile et religieuse

qui agite toute 1a population, ameute

les uns contre les autres des gens

qu'une même charité animait naguère

et qui désormais sont à jamais séparés

peut être par des déflances eana motifs ;

qui permet À des médecins en peine de

patients de parler comme des théologiens,

et entraîne des théologiens égarés par

la passion à analyser les intentions, à

disséquer les arrêts de l'Eglise, comme

s'ils étaient des médecins promenant le

scalpel dans un cadavre ; transforme

enfin les députés que vous savez -—

Boutin ct consorts, Nelson et Cio—en

arbitres dans une matière qui leur

échappe par tous ses aspects à la fois!

Et cela pourquoi Ÿ à propos ‘le quoi ?

À propos d'uno institution dont l'ortho- pesé dans les balances de la justice

éternelle, est le même : avec cette diffé-

renca cependant, que c'était un pauvre

cadwre que l'avocat libéral voulait

enfouir malgré la volonté de l'autorité

reclésiastique, et que c'est toute une

inatitution catholique bien vivanto que

l’avocat rebelle d'aujourd'hui veut

mettre mous terre ! M. Doutre deman-

dait la sépulture religieuse pour Gui-

bord, co qui était faire acte de foi,

sinon de respect pour l'autorité; M.

Trudel, lui, demande l'enfouissemeent

civil pour une institution religieuse, ce

qui est à la fois manquer de foi et de

respect.

Le moyen qu'il emploie pour parve-

nir à son but n'est point eans habileté,

s'il est absolument sans franchise. Rome

a parlé ; elle a exprimé son désir de voir

Laval poursuivre son œuvro; tour les

évêques, moins un, ont entendu cetto

voix souveraine : M. Trudel ne l'a point

comprise, L'Ecriture dit cependantjus-

gu'ol il faut être enfoncé dans l'ini-

quité pour que les accents du Seigneur

ne parviennent pas jusqu'à ‘Fos oreilles,

et combien il faus être aveuglé par le

mauvais esprit pour que les pas du bon

Pasteur ne retentissent pas dans votre

cœur !

Peut-être cepon-laut, M. Trudel en-

tend-il mieux qu’il ne veut lo dire;

mais il est nécéssaire qu'il n'entende

point, et surtout que lew autres n’enten-

dent point, pour exécuter son pieux

dessein. Ce dessuin, cette rase, si l'on

veut, est bien simple, ot il neat pas

besoin d'8tre de l'école pour la saisir.

Les Evêques eroi nt quo ltome à parlé, maiz los députés n'en deivent rien

croire at agir comme <i les l'vêques les!
}

trompaient. Dans lo doute, qu’ils don-

nent tort à l'Episcop st, s 1apendent leur|

Jugement, c'estdir jetoutle projet ;|

de fagem& ce que si Mame, interrogés|

de nouveau, purie plus clairement en’ |

core si c’est pogsil.ie, in soit trop tard

pour Ini çhéir. Voili par quols exploits

doxie ne saurait êtru douteuse, visiblo-

ment en faveur à lome, aussi sage et

aussi bienfaisanto au point de vue hu-

main qu'irréprochabls au point de vue

religieux, dont les sacrifices ont été

énormes, dont lea bienfaits sont sen-

siblea à tous les yeux; qui, depuis

qu'elle est fondée, a fait faire un pas

énorme à l'enseignement dans le pays,

a élevé le niveau des études, est seule

assez bion outillée pour nous mettro en

situation de braver la comparaison avec

les grandes institutions ecolaires d'An-

gleterro et des Etats-Unis, avec celles

de la France qui vont s'ouvrir À nous!

Tout cela, paurauoi encore? Parce

qu'une demi-douzaine de personnalités

ambitieuges ot louches, out l'ambition

Cu qui a été publié contre moi porson-

nellement est faux. L'articlo contient

deux accusations ; la première que Jj'au-

rais ruiné MM, Moigs et autres perso“

nes. J'ai eu et fait beaucoup d'atlaires

avec lus personnes mentionnées. Au-

cuno d'elles n'a été ruinée par moi, Nos

relations ont été celles d’associés dans

certaines entreprises où l’un pouvait

gagner et perdre, Au sujet de l’autre

accusution portéo contre mol cumin

administrateur ou gérant du chemin do

fer du Nord, je suis convaincu qu’elle

n’est pas fondéo quant à cs qui me con-

cernu personnellement. Ju uo puis pas

jurer quant à ce quo peuvent avoir fait

mes subalternes.
Q.—Etiez-vous un des associés dans

la compagnie de navigation de Trois-

Rivières ?
R,— Je crois quo c’est lu nom de la

compagnie qui faisait naviguer le va-

peur Uftawe Bi c'est cela, j'étais un

des directeurs eb actionnaires de cette

compagnie.
MM. Saint-Louis et Dumoulin étaient

deux des actionnaires dv cette compa-

avait aussi souscrit comme actionnaire.

J'ai été trouvé coupable devant lo

petit juré du district de Trois-Rivières,

sous accusation d'obtention d’unesomme

de $30 sous de fausses représentations

de la compagnie du navigation de Trois-

Rivières qui avait acheté le vapeur

Ottawa. On m'a accusé d’avoir chargé

850 d'intérêt sur uno lettre du chango

signée par Louis Saint-Louis au mon-

tant de $250. M. Saint-Louis était alors

employé dans lu compagnie et M. Du-

moulin était le président. Cette déci-

sion a été mise de côté et € sséo par la

cour’ d'appel à Québec.
Le verdict rendu en cour criminelle

était mauvais Co verdict n'avait été

obtenu que par une conspiration bien

organiséo «les intéressés dans cette com-

paguie et principalement par une autre

personne du nom d’Edou:rd Pacaud
qui avait été président de la compagnie
sans avoir payé un sou sur ses actions,
Ce fait était généralement counu dans
toute la localité. Uo procès criminel
pour obtention de 230 sous du faux
prétextes, n’était rien autre chose (ue
pour mo forcer à venir à un règlement
pour les réclamations que j'avais contre
la dite compagnie pour les réparations
que j'avais fait faire au vapeur Offauwu
ct les avances quo j'avais fuites à Louis
Saint Louis. Ces réclamations se mon-
taient à environ $12,000. Jo retenais

le vapeur Uttawu comme guantie de
ma réclamation. C'est la raison qui a
amené cutte difficulté eL co procès à
Trois-Rivières, Je u'aurais pas de dif

temps n'aurais dunné doux cents pias-

été mise en mains
L'enquête fut ensuite ajournée à mer-

credi à 10 heures du matin pour en-
tendre le témoignage de M. Ernest Pa-
caud, rédacteur de l'Ælecteur.

————em

LA GRANDE DEFAITE DES
FRANCAIS.

On tit dans la Courrier des Etats-
Unis :

Les dépéches anglaises signalent un  d’enseigner ce qw'elles ne savent guére !

Elles ont pourtant assez à faire d'ap-

prendre!

Nous le disons “rès sincèrement à M.

Trudel : il fait là acte de mauvais chré-

tien ; il peut nous répondra ii ost vrai

que cela le regarde seul ; mais il fait acte

de mauvais citoyen, de mauvais patriote,

et cola nous regarde aussi. En vérité, il

vaudrait mieux pour iui dire mcins de

chapolets et faire plua honnête bezogne.

À tout péché miséricorde pourtant, et

si, étouffant la voix de l'ambition, il

allait s'agenouiller aux pieds de l’auto-

rité qu'il a offensée, comme c'est son

devoir et sans doute l'impulsion de sa

conscionce, si troublée qu’elle soit par

les sophismes, il lui serait beaucoup

pardonné, car il nous a préeédemment

souvent édifié. Co n’eet que lorsque

tout espoir de repentir sora perdu que

nous nous résignerons à croire qu'il ne

nous resto plus, lui empruntant ses

armes, qu'à prier pour sa conversion.

ge

l'AFFAIRE SÉNÉCAL-GAGNON,

Voici la témoignage rendu par M.
Sénécal à l'audience «le samedi:
Au moillour de ma connaissance les

engagement qui a eu lieu le 18 dece
mois entre un corps do troupes fran-
çaises et un fort parti de Khroumirs.
Le nombre des bles:é», disent les dépé-
ches, a été considérable des deux côtés,
C'est & peu près tout ce qu'on sait jus-
qu'ici de cetla atffniro, sauf quelques
détails fantaisistes ajoutés pur les nou-
vellistes pour les besoins de l’effet, Il
va eans dire que les pertes de part et
d'autres sont exagérées ou diminuées
suivaut l'humeur de l'auteur 5 mais
naturellemeut aussi les dépêches venant
par voie anglaise où italienneattribuent
invariablemeut aux Français un échre
qui, un peu plus, prendrait les prepor-
tions d'un désastre. Nous saurons bieu-
tôt le fin mot de l'aventure, et nous vy
devons voir jusqu'à nouvel ordre qu’un
incident sans importauce de la campa+-
gne qui se poursuit en cc moment dane
ce que Nous pouvons zppoler “ la Tuni-
sie indépendante.”

La Tunisie indépendante est la région
frontière. Au nord se trouve la confé-
dération des Khroumirs ; un pou plus
au eud celle des Ouchteto ; au sud de
la Medjerda, à la hauteur de Kicf et
plus bas quo cetteville, les Frechich,
connus à lu frontière par leurs brigan-' autres puissances.
dages, et, dans le commerce, par los
tapis originaux qu’ils fabiiquent ct cain, a pris fait et cause pourlo gouvor-
qu’on appelle des Fréchia; enfin, au!
sud, los Ilammama, pasteurs et grands|
pillards dans la région scharienne, s6-.
dentaires etagriculteurs dans l’oasix de
Gafsa, qui fut surprise par Mariur,

Les tribus tunisiennee de la fron-'
tière sont, depuis vu temps immémo-. faits publiés dans l'Ælecteur sont faux. vial, en guerre de razzin avec les tribus

guie. M. Pacaud, avucat d’Arthabaska, :

ficulté à établir que personne dans le,

tres pourla lettre de change qui m'avait

 

| algériennes. Depuis la conquêto fran-

Leaiso, la situation a changé au détri-

| ment de ces dernières tribus, 6n co sens

| que la Franco les maintient sur la dé-

‘fonsive, tandis que les tribus tuni-ion-

Ines persévèrent dans l'offensive. Cet

! état du choses no pout pas durer. L'exis-

| tence, à la frontière, do tribus indépen-

| dantes à la fois du bey de Tunis et de

la France est une cause permanente de

| troubles chez nous et do dangers pour

les Arabes algériens, La * Tunisie in-

! dépendante, ” qui ust interposée entre
la Tunisie du bey ut l'Algérie, devra

être soumise complètemont.

 

LA NOUVELLE ARMEL

Le Journal des Débats donne sur

l'arméo française une appréciation que

nos lecteurs liront avce d'autant plus

do plaisir qu’elle émane d’un vieux

soldat de l’ancienno armée, juge fort

compétent:
En vérité, les troupes sont magni-

fiques ; je ne trouve pas d'autre expres-

sion pour exprimer sincèrement mon

opinion sur elle. J'avoue franchement

qu’en ma qualité de vieux soldat de

l’ancienue arméo jai commencé cotte

campagne avec certaines préventions.

Je n'en ai plus aujourd’hui. Il n’ya

rien à désirer sous le rapport de la

marche, de la tenuo, du la discipline et

do l’entrain. Les hommes sont trèe

chargés, et cependant personne ne se

plaint. Les nuits sont froides, souvent

pluvieuses ; les journées sont chaudes

et venteuses ; les marches sont longues ;

les bivouaca sont parfois, on raison des

nécessités stratégiques, éloignés de

l’eau, du bois et des distributions de

toute sorte. [Eh bien! ces fatigues et

ces épreuves sont vaillamment suppor-

tées,”

 

PF! FGRAPHNIE GENERALE

Paris, 23.—D'apiès le systèmo du

scrutin do liste, la nouvelle chambre

comprendra 590 membres ou environ
cinquante de plus qu'à présent,

Il existe ici beaucoup de méconten-

tement à propos de la démission d’un

| certain nombre d'employés à l’instigr

‘tion du ministre qui tient la haute main

sur tout.
Il y à maintenant en Tunisie 31,000

hommes de troupes.
Lo comité nommé pour étudier le

traité franco-tunisien, l'approuve sans

restriction.
Lea irréconciliables unt organisé vue

réunion privéo afin do protester contre
l'exécution do He:ay Melfman. Des
discours incendisires ont été prononcés,
après quoi on a alopté des résolutions
censurant la manière d'agir de Ia Russie
et biimant la France d’avoir violé le
droit d'asile. On a de plus exprimél'es-
poir que la révolution finirait par
triompher en Russie.
On contredit la nouveile suivant la-

quelle la France aurait décidé d’oceu-
per Tunis,
On vient de publier ici comme ve-

nant de St. Pétersbonrz, une nouvelle

à sensation d'après laquelle Hessy
Helfman aurait ét6 pend'e dans sa pri-
son le 16 du courant, quatre jours après
la naissance do son enfant,
On rapporte que la malheureusg &

été violentée et torturéo du la manière
la plus atroce, afin de lui arracher des
aveux. À chaque instant, on l'avertis-

sait que sa dernière heure était proche.
+ On serait même allé, choso horrible,
jusqu'à la suspendro au bout d'une
corde qu’on relâchait a sez tôt copen-
dant pour prévenir la strangulation. Le
matin du 16, on aurait trop prolongé
l'opération, et lorsque la corio fut relâ-
chéola victime avait cessé de vivre,
Ip L indignation est à son comble à St.

étorsbourg. On a défendu aux troupes
| de quitter les casernes et l'on appré-
"hende un soulèvement général,

 
 

  
On rapporte que le gouvernomenta

résolu de terminer l'expédition tuni-
| ene et de régler définitivementl'oc-
cupation, avant les élections. Los trou-
pes voraient dans ce cas rappelées «
lu fin de juillet. ppeices avant

La traité franco tunisien a été soumis
| àla chambro des députés pour ratifica-
ition, M. Clémenceau a dénoncé ce
traité comme tendant à diminuor le
prestige du la diplomatio française et À

‘refroidir les dispositions amicales des

 

M. Proust, qui est aussi un républi-

nement,

M, Cuneo d'Ornano, bonapartiste, a

le bey n’avait nullement protesté cont
la signature du traité et qu'il s'était ;

; contraire exécuté de fort bonue ic "
Le traité a été confirmé par unvan

de 453 contre 1. o
Voici le rapport officiel do lu rene,

tro qui a eu lieu entre les troupes fry,
gaises commandées par le colonel Typ,

| centi et un corps d'insuvgés sous le
; Ordres du chef Bonamena : Le colups,
: Innocenti a rencontré dans le voisinae.
de Chellala et Oran un corps consid,
rable du troupes à pied qui 70 fr
avancées à la distance de cent vers
mais qui ont pris la fuite après avoir
subi des pertes considérables,

L'onnemi a alurs attaqué les trou,
indigènes du général Goum qui ont Ti
traité contre l’infanteris française, ,
occasionnant un cortain désordre,

l'inalement l'ennemi a été PÉDous€
après avoir perdu 300 hommes, Lo
Français ont eu 37 tués et 46 blessés.

Londres, 25.--On mande do Limerie!
que la rumeur ayant couru que Part
lerie devait être amenée puur aside;
lo château où sont r«tranchés leg for
miers évincés, dans lo district de New
Pallas, la populace a coupé les ponts
pour empêcher lea canons de passer
Les occupants sont bien armés. San
l'intervention du clergé, il y aurait cu
un terrible versement de sang. Les pré-
tres déclarent que si l'on continus :
faire exécuter les mandats d’éviction
par la force, ils no pourront plus rete
nir le peuple et qu’un conflit désastreux
s'ensuivra.
Lo shérif n’a pu encore exécuter sos

mandats. Les assiôgés sont rompli-
d'enthousiasme et décidés à résister jus
qu’au bout.

Les révolutionnaires russes ont re
pondu au manifeste du Czar par un.
seconde proclamation sur la situati:
des paysan:, les déporiations en §i
bérie, la liberté do la parle et de is
presse. Leo document dit que de faux
conseillers sont en possession dn Czu,
et se termine ainsi : Que Votre Maijisté
rassemble son peuple autour d'elle, ot
qu'elle écoute leurs vœux avoc un
esprit impaitial et sans préjuge, et
alors ni Votre Majesté ni l'Etat nan
rout aucune vai-on de craiudre une no:
velle catastrophe.
Une dépé:he de Constantinaple di.

quo lu Macédoine est plonjéo «dus
les plus grands désordres, et queles

autorités sont impuissantes à les répri
mer.
On mando do Rome «uu par suite d-

l’état d’agitation des provinces, M. De

pretis, ministre de l'intérieur du cabi

net démissionnaire, à «xprimé iudirec

tement à M, S-lla sa conviction que le

nouveau ministère devrait prendre ia-

médiatement en mains le pouvoir poux

maintenir l'ordre public.
Le prince Léopold, cadet dus fils de

la reine, vient do recevoir le titre

pair d'Angleterre sous le nom de due
d'Albany.

Vienne, 23.—Si l'un en croit un

journal de cette ville, en mariant I.

princesse Stéphanie, le prince Rudolph:
aurait épousé sa tante.

Tunis, 28 —-Tes Arabes onc attaque
la résidence du bey à l'Enfida, mais is
ont été ropoussés par ses occupants

4 IKAYEDBS LAS TILJ1,

 

  
ORDINATIONS, — MM. Gravel et À

Prémont ont été ordounés pritro ei

sous-diacre dimanche matin, 3 Ste.

Anne de Deaupré. La cérémonie n Clé

présidés par Mar Langevin, évêqn» Je

limou-ki,

LA FÊTE DR LA URINEC'est sujuur

d'hui le 626 anniversaire de notro svt

verains la reine Victorin. Les drapeaux

flottent sur tous les édifices public

ainsi que sur un Certain nombro de té

sidences privéoa,

Los troupes ent parade ec matin i

la Citadelle, doi ou à tiré « midi vite

salve de 21 coups d. canon.
Sou Exgellonco le gouverneur géuert

donnera co soir 4 diner.
L'hon. M. Langevin, le juge en ch!

de la Cour suprême et lo principal dr

l'Université MeGill recevront à cett
occasion différents titres d'honneur.

DÉMONSTRATION  IMPOSANTE. — Las
semblés de tempdranco que nous
avious anuoncde, a eu lieu hier soit
au Pavillon des Patineurs, sous la pro
sidence de Sa Grandeur Mgr l'arehove-

quo de Québec, qui a exposé daus au

discours magnifique lu but do lu réunion.

Les Révds MM. Plamondon, cute th
l'église St. Joan, et Gosselin, curé ik
St. Koch, ont nussi pris la parole eb proposé l'ajouruement du débat, afin

de permettre au gouvernement de reti-
!rer certaines clausos du traité. Cotio :
motion à été rejetée par 363 voix con-|
tre 111.

Le premior ministre Forry a dit que

favour do la grande cause de ln temp?

rance.
los Révds MM. Gales, Ker

Mathews, I'hon. D. A. Ross,” M. T. 1.
Malony, le colonel Ithodes ot Uhon. I

| Clarneau ont suivi. .
{ne résolution à Sté adoptée prian”
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L’EVENEMENT

 j gouvernement ds nommer un dé-: FAITS DIVERS.
vouif pour surveillerLa vente illicite peux Honurs peuLÉs—On écrit de.
… liqueurs eDIVK4 . 8 99 +, : ne

time que trois à quatre mille: peus poorSamedi BOLL, vers 6}
AN nt ; cs, ateau remurqueur Florence!

sersonnes ont assisté à cette assemblée | remontait la rivière traînant derrière
‘ont le résultat, nous l’espérons, sera; lui un certain nombre de barres lors-|
»agnifique. qu’à la hauteur de Ste. Anne, une de

FEU D'ARTIFICE.—Onn'oubliera pas |celles-ci touchsur un rocher et vint par

srobablement le splendide feu d'artifice contre-coup frapper aur le 1umorquer.
i sora lancé ce soir sur le terrain du | Un des tuyaux de la macbins du Fio-

Jub do erosse Thistle. Si le public, rence fut brisé et la vapeur s'échappant
Considèro qu’il n’y a annuellement à |les deux chauffeurs Pierre Trisebois et
québec qu’une soirée de co genre, il

: Julion Brunet furent biû'és si uri

comprendra qu’il fant lui accorder tout |vement que le premier mourut sur le
encouragement désirable. champ et que l'on désespère «es jours
«cu1peNT.-—Un forgeron nommé Ja-| du second. Cet événement à causé une

mes Morrisson et qui est employé par grande excitation & Sto. Anne.  Brise-

1, Compagnie du gaz, a été hier victime boishabitait Rousse’s Point et était

T'un accident aux usines de la compa- célibataire.

mie. Son pied s'est trouvé engagé dans

vs engremages d’une machine et avant

sw’ou pût le secourir, plusieurs de ses

orteils ont été fracturés. Un médecin

ui a donné des soins einpresséset l’am-

putation ne sera peut-être pas néces-

aire,

IvcknbiE—Le feu s’est déclaré di-

manche matin dans la maison de M.

McNaughton, au village Bienville, Lévis,

Un dit que c’est là le fait d'un incen-

diaire. Les dommages sont estimés à

$600 environ.

STATUE DU CAP TRINITÉ. —L'exposition

du coite magnifique statue au Pavillon

Jes Patineurs, attire chaque soir beau-

coup de pereonnes. Il faut avouer qu’il

yo de quoi, ob que les proportions

cigantesqnes de la statue de la Vierge

telle qu'exécutée parle sculpteur Jobin,

sont bien de uature à piquer la curio-

sité,

Nous invitons le publie à assister à

l'exposition de jeudi, qui durera de une

heuro de l'après-midi à dix heures du

soir, Il y aura de plus musique de 3 &

& heures ct de 8 à 10 heures, La statue

sera Hluminée au feu de Bengale. Le

prix d'admission est do dix centins

pourles adultes ct de 5 centina pourles

nfants.
Voici le programme qui sera exécuté

par le corps du musique du 8e cara.i-
LIers TOYAUX ;

ACCIDENT FATAL——On lit dans la Pee-
trie: Ce matin, un jeune homme do
23 ans, nommé Télesphore Moutbriand,
a 6té blessé mortellement dans les ate-
liers de M. MuDougall, fondeur, à Ste.
Cunégonde. On su servait d':no ma-
chine pour briser les vicilles roues de
wagons de chemins do fer et un énorme
poids de 800 livres avait été hi-sé au
moyen d’une chaîne jusqu'au plafond
lorsque Montbriant passa dessous pour
aller ramasser des morceaux do fer. Au
même insfant, la chaîne céda et lo poids
tomba sur le malheureux, qui fut mor
tellement blessé. On le porta immédiate-
ment à l'hôpital et il rendit lo dornior
soupir quelques minutes après.

Le défunt n'était pas marié.

Le Dr, GAUVREAU

À transporté son bureau et eu résidence

Au No. 12, rue Ste. Ursule, [T.-V.

Québuo, 9 mai 1881-15

 

MODES ! MODES !! MODES : : !

1,000 dez, de Chapeaux en Paille, en Calon et
en Leghorn justeusent reçus de New-York. Nons
avons l’resortiment de Fleurs et do -lumes lo
plus riche et le plus varié que Fon puisco désirer,
Notre jonrzul de made«< pour lu tcois de moi et

trin intéressant et nous iuvifons les animes à en
faire Ia demnido . notre mio annîn, au plug tôt,
car l'édition du mois do mai sera épuisés d'ici à
quelques jours.

BRUNET & LAURENT,
Enseigne du In Feuille d'Frahle,

 

  

 

Marche... ert Jupiter St. Roch, Quéthes.
Valse... .Dorinda
Pot-pourri oe eenThe Pirates of Penzance TITI em —
) lle... veers. ..Reuni aline ' sa CE .Quadrile neTs Les Moulins a Coudre Singer
Baloy ..….……....Benuty

Dicu eauve la Reiro.

L'ÉTRANGÈRE.-—Nous avons eu oufin
le plaisir d'entendre cette pièce fumeuse
qui à eu tant de succès à Montréal ut
qui a fait courir tout Paris.
Comme l'œuvre littéraire perdrait

probablement à être analysée par nous,
nous n'apprécierons que la manière
dont les rôles out été interprétés, et
«ncoro no lo ferons-nous que euceincte-
tuent, ou égard aux comptes-rendus que
nous avons publiés de la presse mount.
réalaige.
Nous sommes loin d'avoir été décu

quant à Mile Juliette Clarance. C’est
là uno atiste dans toute la forge do;
mot: elle vous captive et vous force à
la auivre jusquo dans les replis de son
rœur. La grando ttène du quatrième
acte, enir'autree, à été jouée d’une mas
Lièro irréprochable, tt lorsque l'actrice
durant cours i ses justes ressentiments,
« éclaté enfin pourtorrasser son indigne
wari, un frisson a parcouru l'auditoire.
C'était magnifique |

Mesdames De Lestrac, Dudley, Gati-
nesu ot Levering métitent aussi les
plus grands éloges,

Nous avons fort déploté l'extinction
de voix dont notre ami Dudley était
uflligé hier soir, Son rôle qui deman-
dait naturellement beaucoup de fou, 8
étéfore/#ment joué d'uno manière très
froid…, Nous espérons que ce contre-
“aps aura disparu demain pour la
Yépétition de cette pièce magnifique
dont bien der scènes onttiré des larmes
aux plus récalcitrants.

Bont les meilleurs. Les plus hauts honneurs

Aux Exposirions du Cnunda en 1971, 1872, 1874

1874, 1575, 1876, 1877 et 1s50, à Philadelphie 1879,
à Sydney, Au-tralie, 1877, aus-i médailles d’ai-

gent en Prusse, Cuba, Mesique, Brésil, ete.

DERNARD & ALLAIRE,
Agents pour la Province de Québes.

On à bosoin d’Agents pour les onmtés de Québec

Lévis, Beauce, Arthaba-ka, Berthivr,Dellechrss=,
Jonuventure, Bromo, Chambly, Méguttie, Chawm-

plain, Charlevo'x, Chicoutini, Baguenay, Yor-
chester, Drumanid, Gapé, Kamouraekn, L'Islot,
Lotbinidre, Moutmorerey, Nicolet, Portoouf, Ri-

mouski, Témiscounta
Adressez imimédiatemsut.

J ERNALD + ALLATHE,
Àgontë pour Ja Province de Québec, |

6, ru» |n Fabrique, Québas. | 
atll=

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES.

LA PANACEE DES PAVILLES DE DROWN
n'a pus d’égale pour guétir les douleurs internes
ot externes. Elle guérit los doulenrs dans le
côté, le dog ou les intestins, lo mal de gaégo, le
rthumatieme, le mal de denta, To nal de reits
ete., eto. Elle purifiera lo garg prolaptement our

On action est puissants. La renacéo domestique

de Brown est, râconnue eclurae le meilleur re-
made, possédunt double forco d'aucun autre

élixir ou tiniment dang le monde et dovrait vo

trouver dans ter?s les tawilles afin de avoir
goug ln main oi tout tempa, oar o’ert le meillour

remède des le moude pour les crumpea dans

l'estomte%t douleurs de tontos sorces.

..¢ rente chez tous les pharmacions à 25 centr

In Lauteill

’ MERS ! MERES !! MERES ..!

Etéz-vous trouhlées Ja nuit et tenue fvsitl<ea

par les souffrances ot los gewieromonts d'un eu-

fant qui fuit ace dents Ÿ S'il en est ninst, riley

chercher tout de puite uno bouteille Hu xTROP

CALMANT DB Myr. WINSLOW, 1 soulazors

 

 

Bont parvenues à un rang Lien mérité parmi les
! quelques remèdes utiles du sidele.

En vente partout à 270 lu boîte.
mars 1881—lag&h

mme ene J.

\ Québec, 28 toai 1ss1,

Moutant perga aux D'evaner, le :3 du cour ut
aps le port de Yuévece, $6,137.75. ce

MAACHE MONETAIRE,

New-York, lG ha, 24 mai 1831,
Jremiar &<otes Kechance Storling tours 4.564 :

+ ixante «uri 4.51; ; Greenbuok8, 1 4 ¢.

PKODULTS EN QRUS DE MONTREAL
23 mai 1881

, Fukte—Extra Supérieure. 85.52} à 42,45: Extra
Suverfine. 55.25 à 20.00: Fancy. 2000 à $5.21};
Extradu Fri toimps, $5.20 3 #0.03: Suvernne,
+4,50 à #1,45: Forte de LGoulanrers, 55,50 4 46,15 :
Fine. $4.30 * $4.5: Middlings, $4.00 & $405:
Recouves, 53.70 à £3.80: Sacs d'Ontario 42.50 à
$2,060: Nacd de | Cirëtdélivré) £0.08 A $3.05,
KEORTIES.—HIE, 8.491tuto: Blé-d'inde. 110512

mis: Orge, 840 ruts: Weur, 2,802 quarts : Atcans,
17 ,uarts: Leurre. 105 tinuettes : krmuage, M2

 

   

menles: Lard, Xi quarts: Pois, C9223 minots:
Avoine, 0,824 minots.

[ics HAA ERTRRR

DÉCÈS.

Fncalte ville, hier, À l'Age de O9 ane, M. Fgnace
Lefrançuie, ancien charretier. Le cunvoi partira
de an résidence, rup Uotave, No. 6. mercredi. à
sept heures et demie, pour sé rendre à l’église
St. Roch et de là au cimetière *t, Charles. Les
parents et amid ont priés d'y assister sans autre
nvitation.

A l'Age de 6 min, Murie-Jozeyh-Ernest, an-
fant de M. Gustave Gugnon.

Le 14 courant, à Montréal. M. Charles Petit-
elnir, âgé du St ans. Jl iaisse pour déplorer sa
poste 107 eufants, petits-enfants et arrière-petits-
e.1fants.

 

Annonces Nouvelles.

 

Société Bienveillante des Journa-
tiers de Nuvires de Québec.

section No. 5.

, Une Auremblée générale des mem* res de cetre
Section aura lieu MERCREDI SOIR, le 25 du
courant, à la Halle Moutcal, 8 HUIL heures
preeises, ;
Tous les membres sunt priés d'y assister.

Par ordre,
ANT. RAYMOND,

Secrétaire.
Québeo, 24 mai 18-1,

SALLE DE MUSIQUE
J. 0SPARROW . 2 T7

 

oo Gérant.

maison (to.

Troupe delomedie Francaise
Fo. BAGE ARD

LINAC LLL, Régisseur,
M. LELESTRAQUE....Chef d'orchestre.

MARDI,24 MAI
Sous le patronage très distingué de

Yon Fxcellence le Gouverneur-Général.

LA FIAMINA
Comédie en 4 #ctog pur Mario Uchard

Mile. JULIETTE CLARANCE
Jonera lo rdle de la Finmina.

MERCREDI-L'ETHANGEREB

 ABUDI Étant fete teligieus-, il ny, aurains

de reprfesnintion dratuntique, noid la Co -

gnie oN bra un GRAND CONCERT BACRE.
Pix d'admission, £0 ot 25 cts.

Directeur.
   

 

VENDREDI—LA CLOSERIE DKH GENETS,
grand drame en 5 actes,
SAMEDI APRES-MIDI—ILA FIAMINA._
NAMEDI SOIR—LES CHEVALIERS DU

PINCH-NEZ, opérette en Zuctos. LE 66, opéra

ou 1 acte.

PRIX D*ADMIRRTON—Eidgea réservés ibota.
Gulerio, 50 ets ; Parquet, 25 cla.

Tou'es los pièces qui seront produites par la

Comprguie seront choisies parmi les plus morales

du répertoire français. ; ;
Billets en vente chez le Capt. Holiwell ¢t av

magasin de musique de M. Lavigne.
Quehoe. 28 mad 1881,

SEL DE LIVERPOOL

5,500 Sncs en rade

 

PAR IE

“LATONA ”  
immédiatement. le pauvre petit malade — cela er

certain et ne gntrait faire le imoindre doute. H

n'y a pas the ware au monde qui ayant usé do -¢

sirop ne vous dira Las nuseitôt qu’il met on ordre

les intentins, donne le repos à lu mère. soulage

l'enfant et lui rend la santé. Ses effets tiennent

de la magie. Il est parfoitement inoffenaif dans

tous les cus ot agréable à prendre. TI est ordonné

par un des plus ancienset des weilleurs médsaina

du sexe féminin aux Etats-Unis.

En vonte partout à 25 cents [a bouteille.

Québec, 29 janvier 1841.

aesee

LA TOUX, UN RHUME OU LE MAL DE

GORGE doivent être atrêtés duns lour progrès.

La négligence umèae fréquemment une maladie

de poumuns ingueable ou In sonsomption. LES

PASTILLES LE BROWN POUR LES BRON-

CHES ne causent pna de désorcre dans l’estomac

commeles sirops et 178 ban 5es enseignés pour la

toux, mais elles agissent directementsur les prr-

ties enflammées, adoucissent 1 irritation, donnent

du soulagement duns l’aathime, la bronchite, lea

rhumes, le catarrhe, et los maux de la @rge aux-

quels pont exposée les chanteurs et les orateurs

vase trente ans les Pastilles de Brown pour

bronches out ét4 recom mandées par les mé-

oùns et ont toujours donné vne sutisfaotion

Nous en serons d'autant plus aise
que Son Exc:llenco le gozverneur-
général n accordé pour eotte aoirée son

patronage distingué.
Nous serions fort injwvie si nous no

mentionnions pas d'une manière toute
particulièra l'ami Vadant. C’est là un
artiste de la vieille roche, tout comme
Claude que nous aurions fort désiré
voir figurer dans cette pièce.
MM, Bourgecis, Vernier, Molina,

Herz, Gérard, Derome ct Alphonse
étaient chacur très bion dana leurs rôles
cospectifs,
Sumige toute ln soirée a été char-

nante et Co nature à attirer eu soir à La
Salle de Musique un auditoire plus
howbreux si possible que hier soir.

N'cuiblions pas de moutionnerla mise
vù eine qui ne laissait rien à désirer.
Ou joue ce soir La Fiaminu, comédie

sll (quatre actes de Mario Uchurd, Cette
vice ne lo cède en rien, paraît-t-il, à;
L'Etranydre, de

 
  

A VENDRE PAR

i v2 a 82, Rue St. Paul.

Québeo, 21 mal 1481.

DEMANDE.
 

On demande DOUZE CURDONNIERS pou

frire des HOTTES SAUVAUES. On donnera d

95 a 40 cents Ju paire. Ouvrage constant.

B'adresser à

A. 1. =T, GERMAIN,

Québue, 23 mal 1951—2ep

J. B. Renaud & Cie.

Kankakee, Illinois,

ORGUINETTE MECANIQUE
‘

|
 

L'IRGTINETPE est maintes vat ur inst ram-
momute. Mais pour obtenir de Li muaiq 10 da ro!
est un iustrutuent puremoat ie inigue of nutom
touteczvèce de m4 i que.—Le @loYe do Toronto

. L'ORGt INETIEest rés lamont une
ant posssds Un sonasi

à devenir défectweux.—fuzette de Montréal.

inventé :

PRIX, 910 A 516, Cutalugue

Seuls Fabricants et Brevetai
#3 1m ui 3841.

Terrain du Club de Crosse

“THISTLE”
FETE DE LA REINE

24 MAI 1881. 
A ts.:30 houres F>. NI.

Pourle programme, voir lea cirouluiros.
(Admission, 25 cif.
Enfants, 10 ota,

Feott et des offierciers. le splendide corps Je mu-

toirés ded woreenux chuisg.
Millets en vente chez le Capt. Holiwell, papo-

terrain au commencement de lu soirée,
Portce cuvertes à 8 heures

R. CAMPBELL,
; Eco. Mon. C.U.T

Québeo. 21 mid 1#81,

LAMPES!
FALLES ET PASSAGES

de muriuille et do table.

BALLES À DINER:

giobes ou abat-jour.

ANTICHAMBRES :

Lurtres, genre nouveau, à 8, 4 et 5 lui bres,
C«a lampes purteut lus brûleurs les plus perfec
ticon(ea.

TOUJOURS EN MAGARIN :

(Globes richement tuillér, gelée et gravén:
Abat jour uni- et ornemertés ; [ranapnrenta de
grandeoura et furines variées. Aussi, les Brûloura
les plus nouvenux et les mucil‘eurs. Romettez n
neuf vor vieilles lumpes et rendez les nurs
bonnes que des nouveilea.

PEVERLEY + (IR,
Rue uu la Fabrique.

Qué ec, M mui 18:1.

DONATXSe hy oF RA

AKERa J culbE
es

DE

eat sans coutredit celui de

158,rue ct faubourg St. Jean.

"| Et cepondant cela ne donne qu’ane

3

|

de ce que enntient le inagurin, Car
qui tient un autre magasin non

251, rue st. Paul, en
sède un sssoriiment
à nu! autre pareil.
Québce, :1 mai 1581,

A VENDRE.

M. Lonut

 

 

TA LOUER
Pour l'ét%* ou l’année, ‘a Villa Bagatelle

spencer Wood, ci-devant ce par 1

uf.
Ane d'adresser À

E. a. CANTON, N.P, parfaite. Ayant aubi l’épreuve d'un usage général

Allons-y en foule, | et constant pondunt ane génération entière, elles Québec, 23 mai 1881—2fp

jupée hon.
Jnge Bruneau et par bon. I. C. Ruthven—peinte

ue du Parloir.

ce baie -er* paCHOUTES ET TRINGLE=:
faitement pour chauffer.

S’adresser nu

MOULIN A SCIE, coin des rues Gear

at Prince-Fdouard.

SIMON PEIER<
Propri©tair

à  Québor, 14 mai 1881-1»

L'ORGUINETTE eat le plus parfait instrument de

FEU D'’ARTIFICE

Estrade, 10 ets. extrn:

Axeo la bienvoillynto permission du major

rique du So carubiniers royaux jouera auraut lu

tier da In garnison, M. Miller & Fils, et eur le:

Lams es suspndnes, Lamp 8 à globe. Tounpes

Lampes rimples unies ol ornementéer nvco
large abat jour, Lamues modil:w doubles donnant
une lumière très forte ct gurnies de magnifiques

   
- |

L'undes plus beaux magasins

Bijouterie et d'Horlogerie de Quélue

JOSEPH DONATI

Ausai voit-on chaque onr la foule Amervsillée

s'arrêter en face de vos vitrines et admirer les

articles si variés et si riches qui y Font exposés.
légère idée

moina bien assorti
foe lo gre du Palais, pois
de Bijouterie, Montres, etc., -

 

ORGUE AUTOMATIQUE A ANCHES
antasidhre. Lisyn et semblable À celui do l'hir-
ui-ci il faut étro nrtists, tandis ane | Oramineite
bitquo, 62 quil pout à trds pou do fras fourair

‘ à morvoillo w isiudle, C'ost une minitturo d'orgue À anohos,
pois paissant ot nasi mi So lieux q in armonium Il a sur celui-ci l'avantage

de n'exiger auc'ine connai sanse de la m'is.que et qua le promier venupeut \ o
qu un profes-eur nocompli. Lo mécanismy de P'Orgainetts oat

r on jouer tout aur di bien
solilo ot peu exposé par conséquent

musique antomatintie qui nt encore été
son réportuire @:t tnépui-ablo et 16 50:31 EN 6et fort remarquable—Star, de Moutrenl.

ES" S'adresser pour

lustre à W. À, ABBOT & CIE,
da 21, RUE DES VOLTIGEURS,

res. MONTREAL.

DEMANIL.

On demanda comme Commis un jeune homme
sachant l'anglais et le français

S'adresser à

. E. KR. FRECHRITE,
No. 196, Rue St. Jean, faubourg 58. Jenn.

Québoc, 21 mai 1881—3fp

Jesse Joseph fils
 

=
PAR 99, rue Dalhousie, Basse-Ville.

Les Frères Dixon, de Hamilton, | —
. Toujours €: mains, un s psartiment vomplet des

Ontario writiclos suivants : Printure,
Huile,

Vernis,

Couleurs sèches,

tälace à Miroir,

Vitres unies, ornementées ct colorées,

 

Nécessaires dde Petutres, de tout genre

’ - AUSSI —

! Un necortiment très comp'ot de
|

Peinture préparée, Peinture à l'eau et ve
| l'huile, Articles en Mois, derniers

patrons, el tous les mutériaux
nécessaires aux artistes.

Quétce, 21 mai 1881-17)

VIEUX HABITFS.
Les personnioe qui ont des vieux Habits ot dos

Meubles à vendre. feront bien do n'adrosser uu
No. 4l et 43, ruo de lu Couronne, $t. Kooh,

; A. VARIN
Québeo, 2) mai 1881—=1%p
 

LIBRAIRIE vu BON MARCHE
: FIVRE ET LAISSER VIVKK”

A, O. RAYMOND
45, ruo la Fabrique, Haute-Ville, Québee.

Alphontg Duudet—Jack, maura conten: 
 

PÔFAIDES 222 Leecree2 OMA
nul Fé-ni—lohoreu 22 48°

Xavier de Moutepin-- [Le médecin dos pan-
vres (Marque noir)... 202220 4°

! Edin nd About- Madeton, LaLE
E. baudet—Buronne Amadtic oo...

; Ferdinni-t Fubie—Le ehevrier. 2.0 01
| M. Mursyan- Le romun d'un médecin de

CHARTS 1000 À
“Kte.. BreKte.,

| Québec, 20 mai 1851.

Rrra bbl,

Ca matin, vers 94 heures, entré lo goin den runs
Jeur et <utterlusdet l'entrée de fn rue SL

ivier, UN FOREE-MONNAIE contenant de
argent ot. des billets de lu Cio. de 1' Aroun- eur.

i Une réeomponees liberade sera payée à lu per
eon 43 Le Temett ti bo ce bureau.
tachee, 19mini o¥el.

Orquinette automatique
Taostrument à anche, exéentant mécanique

| tpel,t toutes colnpos. Lors music aes an noyen de

papier perforé,
: La ppnorité «et la tuf.un que celle de lrgurs:
Hurmoniuwms,
Crs anrtrume ts = nt remarquables par be

honuté duran, Ue trtie po sdité de la construs
sun et le suonticité du prix,

PLIX DES DIFPERENTS MODELFR :

310,600, #12 00, 1400 « #16,00.

En venteclez

A. LAVIGNE,
Editeur de Murique,

2'tue Ht. Jenn,
(Par quo d'Fpargnes

Québec, 1moi 1841.

 

i LIL _

resrs -
y © sor. VEREraseBE

Chemin de Foe hon lel,

Prix rédusts pour} Homtnes
d'affaires ee $ =,

Des billets de r-tour on ‘ 2 ve je 4

I Stati®niR pour LL vaut, QUE TU RII TRA

Tlgers du'avarat®, A NOt AE TIERS
DIF PION D5 LA inbdlee 0 Las BR

| billets seront here cnor le rer crisenae Mardi,
3 Mai, inglaciveruet.; | 33 Maid, ine 3, POPTINGER

Siren en Cet

Treads Chere 0 700
Moncton, Jab,

| 17 mand 1380,
Slant Tad C5

-

ce



I no dira jimais ce que l'on pense,et où} J ° & WwW ° R EE I D
TE MONDE OU L'ON S'ENNUTEl'on no ponse jamais ce que l’on dit, où

La comidis de M. Pailleron qui porte
ce titro vient d'avoir grand succès à

Voici la seèno principale qui
st charmante et qui expliquo toute la
Paris.

Dièes:

SCENE IL

TFANNE ET PAUL

~hiteau !
François —Oui, monsieur,
Paul —Veuiilez la prévenir que M.

Raymon., sous préfet d’Avenis, 65 Mme
Waiymonud arrivent de Duris et l’atton-
dent au salon. (Le domesti,ur sert.)
Jeanne—Ah ça, mais Paul...
Paul. —Pas de Paul ici; M.

mond,

Jeanne. —Coumment ! tu veux 4...
Pau!— Pas de Tu ici: Vous, jo l'ai

dit,

Iivy-

Joanna—Ah ! catte figure... (Fle
14.)

Paul—Pas do rire ici, jo vous en
prie,

Jeanre.—Eh bien ! Monsiour, vous
me groudez, (Ælls se jetle à son cou. 11

> déjage.)
Paul.—Malheurause ! Il ne manque-

rait plus que cela!

Jeanne—Ah! mais tu in’onnuies…
Paul, —Présisément ! cotte fois, tu

tiens la note ! ah ça, mais tu as donc
oublié tout ce quo je t'ai dit en chemin
de fer.

Jeanne.—Ju croyais que tu plaisan-
tais, moi.

Paul.—Plaisanter ! ici? Voyons,
veux-tu être préfète oui ou non !..

Jeanne.—Oui, si ça te fait plaisir.
Paul.—Eh! bien alors, observe toi,

je t'en prie. observe-toi, Je to dis en-
core, toi, parce que nous sommes seuls,
mais tout à l'heure devant le monde, co
sera vous, tout le temps vous! La com.
‘esse de Céran m'a fait l’honneur de
m'inviter à lui présenter ma joune fem-
me et à passer quelques jours à son châ-
teau de Saint Germain, Or, le salon de
Mme de Céran cst un des trois ou qua-
tre salons les plus influents de Paris.
Nous ne sommes pas ici pour nous amu-
ser. Nous y entrons sous-préfet, il faut
en sortir préfet. Tout dépend d'eile, de
nous, de toi !

Jeanne.—De moi ? comment do moi ?
Paul —Cartainement. Le monde juge

de l'homme par la femme. Et il à rai-
eon ; et c'est pourquoi, sois sur tes gar-
des! De la gravité sans hauteur, un
sourire plein de peusées ; regarde bien,
écoute besucoup, parle peu! oh! des
cympliments par exemple, tant que tu
vowiras et des citations aussi, cela fait
bien. Mais courtes alors et profondes:
en philosophie Hegel, en littérature
Jean Paul; en politique...

Jeanne.—Mais je no parlo pas poli-
rique.

Pan). —Tei, toutes lus femmea parlent
politique.

Jeanne—de n'y entends goutte.
Paui —Elies non plus, cela ne fait

tem, va toujours! Cite Paffendorfi ot
Machiavel comme si c'était des paronta
à toi, et le convention, comme si tu
l'avais présidée, Quant à des distrac-
“ions : la musique de chambre, un tour
de jardin et le whist, vuilà tout ce que
Je te permets. Avec cela, des robes mon-
tantes et les quelques mots latin: quo
je t'ai soufflés, et je veux qu’avant huit
jours, on dise de toi. “ Eh! Eh! Eh!
cette petite Mme Raymond, mais ce
serait une femme de ministre !” FE: dans
es monde-ci, vois-tu, quandon ditd’une
femme, c’est une femme de ministre, lo
mari est bien près de l'être.

Jeanne.Comment tu veux être mi-
niztre !

Paul—Damo! pour no pas me faire
‘marquer.

Jeanne,—Mais jo croyais Mma de
rap de l'opposition, quelle place
peux-tu on attendre ?

Paul regards autour da lui et l'em-
drasee.—Candeur, va! En ce qui con-
<orne les places, mon enfant, il n'y a
entre les conservateurs et lus opposants
qu'une nuance : c’est que les conserva-
teurs les demandent ot que les oppo-
sauts… les acceptent. Non, non va!
c'est bien ici quo se font, défont et sur-
fout les réputations, les situations ot
les élections, où, sous couleur de litté-
rature et bzaux-artas, les malins font
leur affaire, la petite porte des ministà-
res, l'antichambra des académies, lo la-
boratoire du succès!

Jeanne. —Miséricode ! qu’est co que
c'est que cs monde-là 1

Paul—CÇe monde là ! mon enfant,
mais c'est un hôtel de Rambouillet en
1881, un mondeoù l’on cause et où l’on
Pose, où le pédantisme tient lieu de
acienco, la sentimentalité de sentiment
#t 1a préciosité do délicatesse, où l'on

1AYMOND.

Paul, au domestique.—Nano In com-
sesso de Ceran e-t-cllo en ee moment au

l’assiduité est une politique, l'amitié
un calcul et 1y galenterie même un mo- |
yen, le monde où l'on avale sa canno!

dans le salon, lu monde sérieux enfin H
Jeanne.—Mais c'est le monde où

l'on s'ennuie, cela ! |
Paul.—-Précisément. |
Jeune. —Mais si Ton sy ennnie,|

quello influence peut-il avoir ?
Paul regarde autour de tui et l'em-

brasse. — Quelle influence 1... Candeur!
candeur LL. Quelle influence ? L'ennui ?
Chez nous 7 mis énorme, mais considé-
rablo! Le Franciis, voistu, a pour

 

vénération. Pour lui, l'ennui est
Dien terrible qui à pour culte la tenue. |
ne comprend le sérieux que sous‘
cette forme, Je ne dis pas qu’il pratique|
par exemple, mais il n’en croit que plus
furmement, aimant mieux croive... que |
d’y aller voir. Oui, co peuple gai, au
fond, se méprise de l’être ; il a perdu
sa foi dans le bon seus de son vieux
rire: cv peuple scoptique et bavard
croit aux silencieux, ce peuple expan-
sif et aimable s'en laisse imposer par ia
morgue pédante et lu nullité préten-
tieusu des grands prêtres de la cravate
blanche, en politique comme en scien-
Ces, comme en art, comme en littéru-
ture, comme en tout! Illes raille,il

i  
€

—
—
e
e

un | fie. ete

de panier et les vieux méts

Chemin

Fete

L'EVENEMSNT

PROPRIETAIRES DE LA

Papeterie de Lorette
dans l'antichambre ct ea languo dans Manufacturent et tiennent toujours un assorti-

ment de

Yeutroà toiture, à lambrissage et à tapis
Papier pour boîtes à allumettes,

Cartes, Tapisseries,
Papier à envelopper et à imprimer.

ON MANUFACTURE A LA

Papeterie du Pont-5
Carton dae bois pour hoîtes,

Carton de puille
Pulpe de bois,

y . So. ve MOLE xf REID imporient et font le com-l'ennui uno horreur poussée jusqu'à la? merse de Papier. Articles de Relieurs, Tapis<e-
Leur sssurtiment de Papier ext tou-

prire cousid/rab'e,
Pour le morine, ils font anssi le cnmmerce de

Foudrun (Costtar), Brai et Etoupe.

Le plus haut prix est pays pourtonte e-pèce
© toile rt cordaczes do retus, chilly»,

ux or général,
   

Guébeo, 19 mai 1881,
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a CA su

de Fer Jutere lonial

de la Reine.

X*rvix Et éÉcliiits.

Des billets de retourÀMOITIE DU PHIX DEles hait, il les fuit comme peste, mais

|

LA PREMIERE CLASSE seront émis les 21, 23
ils ont seuls son admiration secrète et |

l'ennui? Ah! ma chère enfant, mais
c'est-à-dita qu’il n'y à que deux sortes
de gons au monde: ceux qui ne savent
p13 s'ennnyer et qui ne sont rien, ct
ceux qui savent s'eunuyer et qui sont
tout !.. après ceux qui savent ennuyer
les autres |
Jeune—E: voila ob ta m'aminas..,

misérable !
Puul — Veux tu êvre préfèt- oui où

non ?
Jeune—Oh ! d’abori, je ve pourrai

I

sa confiance absolue ! Quelle influonce ? 25

er 24 Mai, de toutez les Stations de la ligne du
heminde Fer. ;
Les Billets seront ban: pour lu rstoar jusqu'au

> Mai irelusivement, ae
D. POTTINGER,

Surintendant en hed
arenda chemin do for, Moneton, N. R.,
Ini ISK]HEf

Graine de Betteravo !
lromi>re qualit> — Employée par l'Unien So.

oridra Fran + Canidienne.
Pour le prix et les conditions, adresser:

P. FORRES}.
Baîte de Poste 644, M ontréai

Cu ODIAON KOY,
No. #3. rue St. Pierre

Busse-Vilie, quetec.
Srmaui 1<s1—hmp

 Jamais.
Paut. —Taisse done ! Ca n’est que

huit jours à passer.
Jeanne.—Huit jours! sans parler.

Paul.—Devant le monde, mais quand

|

Lr
lous serons seuls... et puis dans les
coins... tais-toi dowel... c* sera char. |e

se

rendez-vous... au jardin. partout… | 4
comme avant notre mariage... ches ton le
père, tu sais? ’

Jeanne.—Ah! c'est égal, c'est €
(Elle ouvre le piano ot jour un nr san
tillant en chantonnant.) Lit
Pun—Ih bien ! Eh bien! Qu'est-co

que tu fais-là ?
Jeanne. —C'est dans l'opérette d'hier,

te rappelles-tu ?
Paul.—Malhs ureuse :

al.

void comme

Jeanne.—En loge, tous les deux,
ah | Paul, ¢'¢tait «i gentil | \
Paul—Jesnne… Mais Jeanne! SilE

on venait... veux-tu bien (François
paraît au fond) Ah! trop tard!
(Jeanne change ét, wir d'apérette en
symphonie de Beethou.n.) Bethoven,
bravo ! (Li suit le mesure d'un mir jrro-
fonl.) Ah! il n'y u décidément do ron.

!

pa

 
sique qu'au Conservatoire! fi

cPF l'age avancé, deaf enDifférentes causes, CF 1soucis, la maladie, q

; drreo tendent à rendre lex cheveux gris, et chacune ch

ba desnppolatements ot la prédisposttion hérédital.

de ces causes en détermine la chute prématurée.

Hair Vigor

fanés

  L'Ayer'n rend aux cheveux po
devenus gris ou leur

I! ndoucit le

La

Sans Tiro, sins t'embrasser ! POTTER

Mant, au contraire : je te donnrrai des| ur pris à ©

n'a réaliser jrufit et ne

Vents

Pour enonurazer Ju eoloniestion

couleur naturelle, | OÙ toute autre fin qui
{ M80 en culture immédiate.

Bière ot Dorier
Manufucturs en Canad.

meilleure

d'honneur a êté remportée par la
BRIERE KT PORTER LABATI Dr

'NDRES aux exhibitions univerrelles «qi

La palme

vant, savoir : — ler prix au Crnteunire Philadetphie B 6,1er prix à Sydney, Anstrahie IsiT,a bark 18.8 premier prix (médaille d'or), L.
ule Viifire et Port r canadien qui a remporté

tte dernière exhibition.
L'analyse des plus hautes autorités médicr'es
éclurest quu Ja qualité est supérieure sour tous
à Tabraris et en recommandent l’urage comevdque ax matin des ean Sailer en général,Demand: z-1it Ft n'en prénez pus d'autre.
“ttes impartial eat tout ee qe Je demandecr

=o IOUT Foot vor que c'est in mei leure.
Défiezs wide ces personnes mri in <herche-:

‘ocetpe pe de la qui   
  
 

fat pare, séqueut Li rolamiient
PS -Leruient- à la prochaire avr 5-6,

N. Y. MONTREUIL,
; eu Agent,
No. 179, rue st fn

 

Cusben, dumai 1S1— 77

tu protites… La Compagnie du Chemin de Fr
du Pacifique Canaclies.

MIGRATIONS AU MANITOBA
ET AU

NORD-OUEST CANADIEN.

des "Ferrex

rapide do
58, In Corapagnie du Chemin de jor du P.ei-
ue Canadien est prête HI£qU'à avis éontruire, àBdra des terres ponr Ia oulturs au bus prix de3215 'acre, (érable par versements, et er: deplus une réduciion de &31.5 sur ce prix, pour
sque nero do ces terres qui sera es était de
Ture dans un délui © trois à Cinq an-, relon inniture et l'importance des antres améliorstions
i y geront fnites,
-F terres ainei offert # en vento ne compren-

ont pus les terrains renfermant des mines, du‘Lrbon où du bris, où les résione propres 4 1's.tablizsement ue villages ou de ohemine de fer.Dez contrats à dos taux PFpécinux seront f it-ur des terrains destinés à l’élovare d’animanx
ne eomporiersit pas la

ouge

rogaules

?

“Avendre à In
Nouvelle Librairie

DE ST.ROCH.
À. F. E. DARVEAU ©

151, ruo SL Joseph, St. Tool

(VIS-A-VIS LE PLESBYTERE,)

 

Atést-Les Œuvres complètez des autevrs eui-

|

àvants, à dis centins le volume, Montesquieu, de
Maistre, Sterne, Beauiarchais, Comier, Molidre,Goethe, Mirabenu, Boileau, Fénélon. La Fruyère,Gresset, Chamfort, Horace, Des Moulins, Plu-tarquo, Racine, La Fontaire, Corneille, Dante,  

des hommes du métier.

satisfaction con me par le passé.

A TRANSPORTE SON BUREAU AU

|

+

DEUXTEME PORTE DK LA RUE ST. JEAN.

Porte pix ue de wu banque d'Eunranes.

et bi prop oration du tabac, par Het Cuisset, Ice
rai € populaire de la culture de Lu hetterave
et de la fabrication du sucre en U midi, par Det,!'uisset, 7e. — Frières de tu foi approprices aux
besoine, nUX états divers de la vio et aux prinei-
ranx Iny-tères que J’Egliac célèbre dans l'année,
Per l'abbé ©. Bassin, 442 pages, # 6.— Mu: uel des
enfant- qui se disposent À Ja prom orc commu-
on, conteannt les exercices qui précèdent, ne-
comp'erentet suivent cette setion sainte, pé-
sélé de l'hi-tire de Mur € Dinard, proposée pour
modèle «ux jeuse- commutiants,
nin jrotidien des enfants de Dieu, 15e.

$50.00
compl t que le ter qui repasse, glace et crack à
Lu frangiige, un fer-pre
A r ut poêle, il ext toujours Let, étant urgenté ne
ruilie Jatanis, | se chauffe av e de:
tbfer quo vous mettoz rougi- dan le p'éls 6
que sous matter <nsuite dos Te fer, Vous repas
12 Ving® ininutes par ch

pour No. 5, réch-n € axtra 15 ets. charme

leux fers «ho:
Palais,

F.S--Hanfre sou] Eu, 1 $1.50, No, 2 32.00,

une

brane. blonde. châtaine où rouge.
‘dr chovelg en le nettoyunt et en luï donnant! 8TF los eux par In Compuænie,

Les coloua seront transportée, ares Jeurs effete, |i , 12] sur Pa ligue de ‘Chemin do fer à des conditions très libéraie .action unine.

causées par l'uxcédant des humeurs. 1! arrête ta!
chute dé cheveux, ct produit une nouvello,
crofesnnce dane tons ler css où len toll}
rules ne Bont pas détruites et ou tee glandes”
wont pay été affectées.

Lea effuts en Boot incomparables eur lee cho.
velures fulblea on maladives, et quelques applica. |
tine eufllacnt pour leur rendre le brillant et
ls vigueur de In Jeunesse. |

Har et inoffensif dans son emploi, l’Ayer’s 1
Hair Vigor cst sons rival pour la chevelure !
ot apéclalement catimé pour lo lustre doux
tt la richesse du ton qu'il donne aux cheveur, !
If ne renfermo ni huile, ni telnture,
teint pas sur la toile; de plus, 1! adhère longe |
lemps aux cheveux, puxquels 11 conserve la!
!rricheur et la force.

Préparé par lu Dr. J. G, Ayer & Cle, Lowell, ‘
Masse, FE. U., Chimistes pratiques et analytiques, |
En vente chez tous lee Pharmacicna. |

|

3

 

Un approvisionnement frais D'RAURALEdo In aé'âbre source St. Léon, on vente en‘ ©Bros et en détail au magasin de

GINGRAS & LANGLOIS Québec, 12 mai 1881.

PHILEAS LABERGE

MINE.

|

toutes sortes ot de tous prix, Valises,

d'autres détails seront donnés fur dem inde,1 entire le ; . ‘aux bureaux de In Comp gnis du Chemin de forli enlève lea pellicules ct guérit les affections du Pacifique Canslien. à Montréal et à Winoirer,
Par ordre du Bureau,

CHE. DRINKWATER,
Becrétaira,

ontréal, 30 avril 1881.
5 mat 1841 —101f. fu

NOT Wik

14, ru: du Pent, St.

QUEBEC,
ARGENT À PRETEReur hypothdune à rar

Koch

t dés ditions très-faciles,
270 Québer, 20 avril 1881—31

F. X. LEPAGE

RUE DE LA COURONNE
St. loch

À l’honnour d'informer ses pratiques et le pn-Regu nouvellement : blic en général, qu’il vient de recevoir une groudequantité de nouvelles importations oonsistant eùcni:ses de Chapeaux, Dran noir. Tweeds de
Manteaux.9, ote.

Hardes faites sur commande.
rticlos de deuil comprenant Etoffes noires,Cobourg, Mérinos, P. ttas, C; i -

“rte da Palais. ! Dabo nod, Paramattas, Cachemires, AlTêpe et Crops noir de tons lea prix.
Québec,

23

mars a p1-1

Homere, Borsuor, Virgie, Massillon, Ovide, Gil-

 

d'informe respectueu-ement les dames reli blgievses, |< membres du clergé, lez propridtairos
de fubriques et or fin tout le publie. quo m ¢

|

3-
par tounerres sont reconnus comme n'ayant pas
de rivaux. J'en ni poséily a quirze ans sur le
grminane de Qu/ beo et le pensionnat de l’Un-versité Laval. Les directeurs de ces institutionsont ététrès satisfai's de mon ouvrage car ilevicrnent de me charger de po er des porate 1nerres sur le» nouveaux édifices da #cminaire
d'ai aussi poré me appareils sur le couvert

|

podes Sœurs de ia Charité, sur l’Hôrel Dieu, err

|

70besneoupd'églises à In cumpagne et aussi sur geune foule de résidences privées à Quebec etaiilenrs, Dans chnque ons, j'ai dozué entièresaristaction aux intéressés. ceJe vose deg paratornerrrs en fer et en cuivre
de toutes les grosseurs À des prix exco sivement

|

ex

Ily n à Québec dex étrangors qui posent des
baratounerres qui ront très inférieurs sous tous
les ripriorts. Je meir le publie on garde contrecos vèus 13 qui, lu plupart du temps ne sont pas

Enterminant, je svilicite l’encorragement dupublic en général à qui ie m'efforcerai de donner

Adresser les lettres

XAVIER BEATDOIN,
St. Isidore, comté de Dorchester.

7 mai 184}—1m na
 

ALFRED HAMELS
ARPENTEUR

No. 6, RUE SCOTT
Québec, 7 mal 188]—~1w

‘à vendre a lo

Librairie A. T. Gurant
Nos, 17 et 19. RUE ST. IFAN

Le Père Coulanges à 1 entretiens ssr la culture

Tu

reli , the, —

Qné hee, 10 ni HST,

da
Est off rt 4 celui qui travers un article plus

vous n6 1mettez jamais

MOrceaux

 

@.e plaque
Pris du set complet: 3400 pour No. 1, 43.0

Vous €

 

«inv tie a vesir voir ce « mervei!
Mye TESSIER, No 42, côte du

A. PREVOST, Agent.

es te

  

  

Québec, 5 mai 1851 -Lp

{ruction des Artisans.

de Nouveautés est maintg.

"bert. Byron, Cicéron, Tacite, cle., ete. —
Quétwe, 16 mai 1881,

ne ATFOONNT L'19 65 LasPARATONN HERES |!

de Papetorie,
établis-ement, No 140, RUH

ment un magnifique assortiment Jo litpapeterie et d'artioles d fantaisie quejeà 8 prix Modéré.
ropéenne et religieuss. Grande variété d’et Jd: Chromos, Livres de piété, Cl hingesImages couvenir de
Mois de Marie dopuis 5 cts j

Québoc, 6 mai 1881—1m DEie
Changement de togis.
M. ELZEAR CHAREST,Architecte At Deal

néral qu’il a transporté

vour diverses bâtisses, tant publiques

  
5 TE.? he

Compagnie de Naviqution i:

 

Chemin de Fer Q. MH. O. &

= 22m amen ——,

AU COMPLET

L’assortiment cousidCrabi,
; Nam:omplet

Au Bon Marche
——

al

fain,Benenrng COIN LES HUES ST. JBAN 51 cy,
Netdonee VT Lami 100 HAUTE VILL,Sah me d'a : 43 aDeheteurs, Bl vous vy,es Urientniez, feuilles d’autumne, Hugo... sa or o Y eont ,
MinuteasRehr08 vous ia peine ‘de viaOierluraledeudnsci domaisoies7 28| wnsavant de faire vos ouNourells collection de tours de curtes. ..... 0.00

|

© ’ > achat.
illeurs.

N. GARNEAt
Québec, 21 avril 1881.
  

DEMENAGSMINY

 

Je, soussigné, Informe mes pratiques ot Jo py.io que J'ai déménagé mon stockde la rue du Pons de Lièrairie @
NT, 8 LAN THouvelSE JOSEPH, vis.id roçois actuelle

rie, de
vendryLittérature on- Atienne, Es

vis lo bloc Brun-t, ot que

première Commun on. Le\ 8 Jusqu'à 20 cts, Agentur les jonrnaux français Ze bof, or et Je ohurnal publies a Paris'et autres journaux 6trny-TB.
Jeprofite de l’occasion pour remercier espratiques de leur ercourageme ;1 , ut e icilui sapublic on général. et solliciter@> Toutes commandes remplios nreg soin, etpédiées par voie postale ou Autres très pro

F DESJARDINs.
ibrairo ot Papstier,140, rue St. Jogeph, st, Roch,
Viz-A-vis le bloc Brunet.

bas. tement.

tour, annonce à ses amis et au public en gé-1 qu 1 son bureau au No, 4?JE ST. GEORGE. Li continuora comme pagnagsé A ro charger de lu confection dv plan
que privées, y Ino!u+les devis, estimés et oisés des suVragvs, surveillance des travaux, ete., ote,

Juéboo, 2 mai 1581—1m

 

   

Lütehclieu «£ d'Ontarie,

Ligne de la Matlo Royale entre Québer.
Montréal, Kingston, Toronto, Ilamil
ton, ot tous les ports intermé-iiaires,

Les magnifiques bateaux QUELEC et MON
BAL qui voyagent eutre ces deux villes, par

iront régnlièrement comme euit : ;
Le YLEBEC, Cant. Nelson, le mare, teudi-

vteamedis, et le MONTREAL, Capt. Burn, les
frmdis, morcre lis at vendredis, à CINQ heu»
Lu de Québec, arrêtant à Batiscan, Truis-
Rivières et Sorel.
Entre Montreal et Hamilton

Les baitenux A , ;
Spartan, Corinthion ; un d’eux lais-ora le Bassin

Algerian, Passport, Corsican,

Canai à NUE heures A. M., ‘ous les jonrsA IN du 0
recom SCNSe oxespré le l’imanche,et de Lachine, à l’arrivée

dafie qui luigse lu Station de Bonaventure à

Buroau des Billets, où on peut Fo preourer det
enbines chez R. M ,; 1
St. Leuis, et au Bureau de la Compagnie, Quai
Napoléon.

Quénec, 5 mai 1881.

Stocking, vis-<-vis l’Hôtel

À. DESFORGES, Agent,

CHANGEMENT D'HEURES,
A PARTIR DE

- RS LOT oT 3i, 16 Nui 181Loc Société Permanente de Cons- Lundi, !
Les trains partiront csmine ruit :

 

AVIS

Par ordre, Dé

 

A. J AUQER
Beo.-Tras,

Qurbee, 10 avril 1841,

Le Iochelaga........... ….
Arrivée à Hochelaga....
Départ de
pour St, Jérôme...

Arrivée à St, Jérôme.
l'épart de St.
pour Hoohelagn.. .....

Arrivée à Hochelaga....

pour Jolietto ....... ..
Arrivée 4 Joliotte.......
Départ de Joliette pou

Arrivée à Jochelhgn. i» 1

Mine) Malle Expr
—— i i 5

Est par le prédeuit donné que l’Assemblée An- i ;puelle des Actiontuires de cette Société, aura DépartdoHoohelaga; : 8.30ax | 5 TryHeu dans ves bureaux, lo 27 de MAT prochain, à Arete à Ottawa... 1 i Love

|

9.45À heures P. M.. ymur recevoirle rappart du Secré- Départ do Ottawa pour, | | “ture-Tréeorier, V'éjection der Dircetours et Hosholaga 7 LBI0AM | 4,56 “l'adoption dea règlements ot autres affairos. Arrivée à Hochelaga. ” 4 [1240rar 0.2

    

part de . 10.00 .

| 9.25pm | 6.210
{

10.104 (ons

i
|

   

   
   

  

| dodrieue |6.801

5 30rw |
7.15 ‘1 i

Hochelaga

Jérôme

mrt de loohelagn

ochelagn.....
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Marchand de Nouveautés
|

|
Dune valeur

|
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; toit
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Débilité, Perte d'appétit, Dyayepsie, |

Maladies contagieuses, etc
16 avril 1891-3

Les Trains allant A ot vonant de Ottawa :
I rongontre avoe les Trains allant d et vensnt

Qutben,ins du Dimanche partent de Montréai

! Tous les Trains font leur parcours
! l’heure de Montréal.

| 16 mal 1881,

i (Trans Locaux entrs Aylmer). ;
| cs Trains quittent la Gare du Mile-Ent, dir

nten plus tard.
, agoruit y:798" sur tous los Trains pour Pasongors ler

mamnifiques Chars-Pala-& et des Churs-
3 élégants sur los Træins de Nuit, fou:

o Québec A 4 heures p. M. ant

reau Général, 13, Place d'Arme

BUREAU DES DILLETS :

13, PLACE D'ARMES, REAL.
202, RUR ST JAOQUES, | MONT

Vis-a-vis 1'Horez St, Louta, QUEBEC-
. SENEOAL
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